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,Mnomination religieuse qu'il appartienne, est et restera toujours
la maison de charité par excellence. Si c'est un simule sentiment

de philantropie qui a présidé à sa fondation au lieu d'une vocation
.,ligieuse, nous dirons alors que les fondateurs ont et pratiquent

e xcellemiuent la plus belle et la plus noble des vertus civiques: la
charité.

IL. - POINT DE VUE SOCIAL.

Décrire, en qielques phrases, l'action bienfaisante de l'hôpi-
tal dans la société est bien difficile, et nous resterons forcément
en deça (le la vérité dans cette appréciation.

La i maladie dans la classe pauvre et misérable est bien pour

quelques-uns, mais rarement, l'occasion de développer les vertus
le foi, de résignation, de courage et de sacrifice. Souvent mi-

sere, pauvreté et maladies an.ènent le découragement et le déses-
poui, et' quelquefois conduisent au crime.

Combien de petits enfants que l'on ne tue pas, mais qu'on laisse
mourir faute de soins, parce que cela coûte troi> eher? Combien

le vieux parents usés et cassés, dont l'existence est depuis long-
temps considérée comme une charge trop lourde par le fils qui
peine sans arriver à gagner assez pour tous ceux qui. dépendent
de lui?

La mort arrive alors connue une visiteuse complaisante qui ne
fait que se rendre à des désirs monstrueux et secrets, mais que le
médecin appelé au dernier instant, en vue du certificat libérateur,
pour voir se réfléter dans des yeux que la douleur devrait remplir
de larmes.

Personne ne niera ici l'action morali.5atrice de l'hôpital, qui
ouvre largement ses portes à ces parias de la vie, donnant aux ina-
lades les soins qui les ramèneront à la santé ou qui adoueiront
leurs derniers moments et prenant à sa charge les obligations et
les devoirs naturels de ceux qui sont impuissants à les remplir,
laissant aux premiers l'espérance et aux seconls l'amour que Pieu
a mis au cœur de tous.

A un point de vue un peu plus utilitaire, combien d'existences
sauvées par l'hôpital, qui auraient été perdues pour la société sans
lhôpital avec son personnel de médecins, de chirurgiens, de spé-
cialistes, d'internes, de religieuses, de gard-ialades; avec son

service de téléphone et d'ambulances, -avec ses installatimjs si coû-
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